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chevaux, car ce qu'il aura vu faire ä la caserne il le fera chez

lui; c'est ce qu'il faut eviter.
Le surmenage des jeunes chevaux de cavalerie nous a paru

une chose assez fächeuse pour etre signalee, et tout en faisant la

part des exigences du service militaire nous croyons qu'il pourrait

y etre facilement remödie. B.

Une nouvelle poudre.

La revue anglaise l'/ro«, du 10 aoüt, publie l'article suivant:
On a souvent demande k la science une poudre de guerre sans

fumöe, la fumee etant une gene extreme sur les champs de bataille
comme dans les casemates. Les nuages de fumee servent k masquer
une attaque utile, mais ils empechent le soldat de savoir oü et
comment il tire. La fumee trahit la position des troupes, et si eile permet

k un general de voiroii sont ses troupes, eile les montre aussi k
son adversaire. Finalement eile est un aide pour l'assaillant, lui
permettant., dans les dernieres phases du combat, de gagner du terrain
en passant inapercu ; et chacun sait qu'etre k l'abri de la vue est
presqu'autant k souhaiter qu'etre k l'abri du feu. Tout compte fait
l'on doit considerer comme im avantage une diminution d'intensite
de la fumee sur les champs de bataille.

Cet avantage parait etre offert par la poudre de M. Schulze et la
poudre dite E. C. ; mais, par contre, leur pouvoir propulseur est
encore fort incertain, et, ä ce titre, aucune d'elles ne jouit de la
faveur des autorites competentes. Une troisieme poucire vient d'etre
essayee et d'avoir Papprobation du War Office; c'est la poudre
Johnson Barlaud ou plus brievement la poudre J. 13. En decembre
dernier, des essais ont ete faits officiellement et des rapports
favorables ont ete envoyes au War Oftice.

Pour ces essais on se servit d'un Martini-Henry et d'un Martini-
Enfielcl; ils donnerent le resultat suivant. Le Martini-Henry, charge
avec de la poudre du gouvernement ä raison de 85 grains donna une
vitesse initiale de 1,314 pieds par seconde ; charge de poucire J. B. k
raison de 60 grains, il donna une vitesse .de 1520 pieds. Avec un
Martini-Enfielcl, charge de poucire du gouvernement, la vitesse
initiale fut de 1570 pieds ; avec la poudre ,1. B. de 1890 pieds.

La poudre J. B. donne une trajectoire plus tendue, im reeul moindre,

une vitesse plus grande, et, qualite inappreciable, im encrassement

insignifiant. Cette poudre se conserve aussi beaucoup mieux
que celle du gouvernement; eile Supporte avec plus de facilite le
transport et s'avarie moins ; enfin, eile est moins dangereuse k ma-
nipuler et ä fabriquer. Son poids speeifique est införieur, et l'inven-
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teur prötend arriver ä fabriqner des cartouches ayant un poids bien
moindre que les cartouches actuellement employees.

On essaya de nouveau la poudre J. B. le 9 aoüt ä Golchester, avec
une mitrailleuse Gardener, devant une nombreuse reunion d'officiers

de l'armee anglaise cles plus competents. La mitrailleuse
appartenait au 2° bataillon de volontaires, Essex Begiment, et etait
servie par dix hommes de ce batai'lon sous les ordres du chef armurier,

qui connaissait parfaitement l'arme qu'il avait ä manoeuvrer.
Cette mitrailleuse se compose de deux canons de fusil Martini-En-
field, montes sur un affüt un peu plus large que raffüt ordinaire de
la mitrailleuse Gardener ; les roues ont un diametre superieur (de 8

pouces). A droite et ä gauche, sur l'axe cles roues, se trouvent cleux
petits eoffres, l'un contenant diverses pieces detachees et engins
necessaires, l'autre 800 cartouclies. Au besoin Ie premier coffret
peut aussi etre rempli de cartouches. Le caisson est pourvu de
brancards, il contient 2,600 cartouches et peut etre traine soit par un
cheval de taille ordinaire, soit par dix hommes.

Les feux s'ouvrirent sur une cible situee ä 750 yards. La premiere
experience — poudre du Gouvernement— furent faites avec le canon
droit, et 26 cartouches furent rapidement tirees. Trois cartouches
partirent sans eclater, l'amorce etant trop profonde pour etre atteinte
par le percuteur. Dans la seconde experience — poudre du Gouvernement

— on tira 15 cartouches; 2 ne partirent pas. La troisieme
experience — encore avec la poudre du Gouvernement — fut faite,
le tir regle, avec 10 cartouches, qui donnerent quatre coups dans la
cible et pas de rate. Les 40 premiers coups avaient ete tires pour
encrasser le canon. On se servit ensuite du canon gauche — poudre
J. B. — ; on tira 40 cartouches, dont deux furent ecrasees par vice
de fabrication ; fabriquees tres ä la häte, ces cartouches etaient un
peu trop longues. Ce canon gauche etant encrasse, ontira 10 cartouches

de la poudre sans fumee, et on eut comme resultat trois projectiles

dans le centre meme de la cible, deux dans l'interieur du cercle
et trois dans les bords.

II faut noter que le jour n'etait pas favorable pour ces experiences ;

une brise legere dissipait la fumee presque aussitöt qu'elle se
produisait. II y avait cependant une difference tres marquee entre les
fumees des deux poudres, et l'on peut dire qu'il y a autant de
difference entre la fumee produite par la poudre du gouvernement et celle
produite par la poudre J. B. qu'entre la fumee produite par un coup
de pistolet et celle d'une pipe. La fumee de la poudre J. B. est plus
facile ä se resoudre et moins acre.

L'examen des deux canons montre une difference enorme dans
Pencrassement. Le canon oü on s'etait servi de la poudre J. B. avait
ä peine de crasse, tandis que l'autre canon avait absolument l'air
d'une cheminee ayant besoin d'un fort ramonage. Deux tours du
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tampon de laine huilee suffisent pour nettoyer l'un ; tandis que pour
l'autre il fallüt y revenir souvent et longtemps. Enfin le canon k poudre

ordinaire avait conserve une assez grande chaleur, tandis que
celui k poudre J. B. etait presque froid.

Les deux canons furent de nouveau essayes avec de la poudre du
gouvernement au point cie vue de la justesse et de la rapidite du tir.
Les resultats furent: temps, 8 5/4 secondes ; but atteint, 18 ; points,
71. — Puis les deux canons furent charges avec 37 carlouches de

poudre J. B.; resultats : temps, 5 72 secondes; but atteint, 28;
points, 95. Les experiences se terminerent parle tir, en 27 secondes,
de 100 cartouches fabriquees par l'Etat; 23 de ces cartouches n'ecla-
terent pas.

Nous laissons naturellement ä VIron la responsabilite de ces

beaux rösultals annonces de la nouvelle poudre.

Une innovation dans les tirs federaux.

A l'occasion des tirs federaux, plusieurs organes de la presse
suisse se sont occupes de quelques innovations qu'ils desireraient
voir se realiser, notamment de deux assez marquantes, ä savoir :

1° Une part beaucoup plus large faite au tir militaire, avec armes
d'ordonnance et ä magasin, ce qui ferait entrer en ligne le facteur
de la vitesse du tir ä cöte de celui de la precision ;

2° Un tir d'artillerie.
Laissant, pour le moment, le premier point, nous examinerons le

second, celui de la creation d'un tir d'artillerie comme partie inte-
grante du programme de notre grande solennite nationale par excellence,

tir qui serait accessible ä. tous les citoyens comptant dans
cette arme de nos milices ou y ayant appartenu.

Constatons des maintenant que cette proposition n'a pas recu l'ac-
cueil qu'elle meritait; en d'autres termes, cette idee a favorise
certains sourires et haussements d'epaules presque equivoques. Cependant,

la premiere surprise passee, la reflexion s'est faite, et les
personnes qui dösirent une extension toujours plus grande de nos tirs
federaux, ainsi que le developpement continu et progressif de tout
ce qui se rattache ä notre armee, ont examine cette idee avec toute
l'attention qu'elle merite et la trouvent beaucoup plus realisable
qu'au premier abord.

Si l'on ne prend en consideration que le point de vue de Yegalite,
on est force d'admettre que, sous ce rapport, nos canonniers ont ete
jusqu'ä maintenant places dans une sorte cl'inferiorite en comparaison

de leurs camarades des autres corps. Lc fusilier, le carabinier,
le soldat du genie, le dragon, le guide, le canonnier du parc, comme
tous les sous-officiers et trompettes montes, peuvent coneourir dans
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